
· 4 .... ,..~~~~';"..~~~ 
~~~~~_~,J/ 

1 ~.,/~~ 

MAURICE D'O CAGNE 

de l 'Académie des S ciences 

Auguste CHOIS)' 
et l'Art de bâtir che; les anciens 

~ 
~~ 

VANNES 
IMP. LAFOLYE ET J . DE LAMARZELLE 

1930 

Il''1iï1~lïmliiln l''l 
1 \ 150856 

~ ~ • .,ll. 



Auguste CHOISY 
et l'art de bâtir chez les anciens 

Auguste Choi y ... Ce nom n'a guère pénétré dans le public. 
Aux yeux même de bien des polytechniciens ayant passé par 
l'Ecole en tre les années 1881 et 1901 (alors que Choisy y était 
répétitem) , il s'est presque effacé del'l'ière le sobriquet qu'y avaient 
substitué les élèves (1). Or, c'est le nom d'un sage qui vécut volon­
tai rement dans l'ombre, fuyant les occasions de faire éclatel' au­
uehors a rare supériorité, et c'est celui d'un homme qui a gran. 
dement honoré la science et l'intelligence françaises, ayant même, 
en cerlain genre, - on peutI e dire sans exagération - fait montre 
d'u n véri table génie. Ce nom mérit erait de vivre dans la mémoire, 
sinon du grand public, du moi ns de l' élite intellectuelle française, 
et, plus particulièrement, de la famille polylechnicienne . . 

Ayant fort bien connu Choisy, ayant même été de sa familiarité, 
celui qui écrit ces lignes serait heureux de conlribuel' à rendre plus 
générale la 'connaissance de l'homme· et de son œuvre, de tout 
poinL admirable. 

J ngénieur doublé d'un fort bon mathématicien, architecte 
d'une exll'aordinaire émdition, dessinateur d'une rare habileté, 
théoricien avisé de la musique , humaniste dans la plus large, la 
plus complète acceplion du terme, exploraleur à ses heures, 
éCl'ivaio de la plus fine qualilé, il e l apparu, sous chacun de ces 
as pecls très divers, comme doué d'un talent de premier ordre, 
et qui aurai t dù lui valoir une belle renomm ée, si la renommée 
était en raison directe du vrai mérite. Par-dessus tout, il a su res­
tituer avec la plus ûl'e maÎtl'ise les procédé de construction en 
usage chez les anciens, pal' un effort génial de divinalion, appuyé 
d'une part, sur une observation approfondie des monuments, 

(1) Ce sobriquet, « le sous-Dart n, tenait il. ce que le professeur du cours 
d'architecture (dont Choisy était répétiteur), M. de Dartein. avait, par les 
élèves. été surnommé « le Dart n, 
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d'autre part, sur cerLaines interpréLations de textes dont nul n'était 
venu à bout avant lui, elfort qui n'est pas sans analogie, avec celui 
par lequel Champollion est parvenu à arracher leur secret aux hié­
roglyphes . Mais, avant d'aborder l'étude de ceLLe œuvre d'une 
valeur si exceptionnelle, peuL-êlre n'es l-il pas sans intérêt de péné­
\,rer un peu dans la con naissance de l'homme. 

* * *' 
Né à Vitry-Le-François le 7 février 1841, Augus le Choisy était le 

fils d'un al'chilecte de LaIent, très érudit des choses de son art el 
qui sut lui en inculquer de bonne heure la connaissance et le goût. 
Par ailleurs, le jeune Choi y montra, dès son jeune âge, de bri l­
lanles dispositio ns pour les mathémaliques, el cela; décida de sa 
carrière. Comme il arrive pre que faLalement ,en pareil cas, il se 
trouva, en effet, ainsi aiguillé vers l'Ecole polytechnique où il fut 
reçu, en très bon rang, en 1861, pour en sortir, Jeux ans plus lard, 
dans le corps de Ponls et Chaussées . 

Envoyé en 1865, comme élève ingénieur, en miss ion d'éLé dans 
la vallée du Rhône, de Lyon à Marseille, il ne manqua certes pas 
Je s'y inLére sel' aux travaux de chemins de fer, de canaux, de 
r ivières navigables, de ports; mais, enlraîné par son Lempéramenl, 
il ne prêta pas une moindre allen li on aux monument de l'arl 
médiéval et de l'art romain, qui foisonnenl en cette région, et se 
lrouva ainsi en mesure de parfaire par lui-même son éducalion 
arlistique el archéologique. Tout ce qui lui Lombail sous les yeux 
était de sa part l'objeL du plus intelligenL examen, de la critique 
la plus sagace, le préparant à sa future carrière scientifique. La 
lentation élait lrop forle pour lui d'aller jeler un regard aux 
richesses artisliques qui sollicitai on t son étude, au-delà des Alpes, 
pour qu'i l y pût résister, et même, une fois venu là, pour qu'il ne 
cédât pas à l'attirance de cet art grec qui devait pal' la suite si 
puissamment le captiver. 

C'e t dès ce premier contacl avec l'ad anLique qu' il a, peut-oll 
dire', été pris dans l'engrenage qui ne devaiL plu jamais le lâcher. 

Sorti le second de l'Ecole des Ponts et Chaussées, en 1866, il ful 
suivant l'usage, gl'atifié d'une bourse de voyage_ C'était primitive­
ment l'Europe centrale qui avait été assignée comme but à ce 
voyage d'étuue ; rp.ais la guerre qui mettait aux prises l'Autl'iche 
avec la P russe fit refouler le jeune missionnaiee vers l'Halie, sans 
qu'il en ressentit le moindre déplaisir. II devait en rapporler les 
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élémenls J e ce. belles éludes sur l'art de bâtir che'z les Homains 
dont il sel'a queslion plus loin . 

Mais il lui fallul bi en au i se plier aux exigences de sa carrière 
ofGcielie. Cette carrière pouvait certes lui offrir des occasions de 
dOllne l' plein essor à ses h autes facultés, mui. ,év.idemm.ent, pas dès 
le début, avanl qu'il ne fùl pourvu d'un de ces gl'anu s services de 
construction qu'un ingén iéur n'obtient pas sans avo ir acq ui s une 
s uffisanLe pratiqu e du mélier. A la résidence de ReLhel où il fut 
envoyé Je '1" ja nvier 1868 , il ne se trouvail chargé que des besognes 
banales d'un service ordinaire. n tempérament comme le sien 
ne se pouvait accommoder de suivre tout uniment, même pour 
une courte période, des sen lie!'s au si ballus. Aus i s'en évada-t-il 
dès la première heure - intellecluellement s'enlend - poU!' 
s'adonner aux éludes loùLe personnelles où il devait atteindre à 
une si superbe maîtrise . 

Toutefois, les choses ne Lal'dèl'8nt pas à s'arrange !' pour lui de 
façon à favoriser pleinemen t cell e évolution. AtTaché à on poste 
de ltethel par la guerre de 1870 - pendant laqu ell e il servit !l.vec 
dislinction comme officiel' du Génie - il ne devait plu, à partir 
de là, en dehor des missions qu'il lui fut donné de remplir à 
l'élranger, qu'occuper à Paris des emplois spéciaux, où es qualités 
particulières lui permettaient de rendre de ignalés services, mais où 
il avait toule liberté de poursuivl'c, dans les conditions les plus favo­
rables , ses travaux personnels. 

Le beau succè.'; de sa mi' ion d'Italie lui valut, en 1875, la [aveU!' 
d'è tre officiellemellt gratifié d'une nouvelle mission, celle-ci dans 
l' Orient médiLerrau éen, qui le conduisit d' abord en Europe à 
Salonique, au Mont-Athos et ù. Constanlinople, puis en Asio 
Mineure, dans l'an cienne Phrygie, de Brousse à Kara-HissaI' et à 
Smyrno, à Magné ie du Méandre, à Ephèse, P ergame et Sardes, 
enûn à BeYl'Outh, Damas , J él'u a lem , Dj eddah et J affa . Il a, 
de ce beau voyage, donn é un récit des plus altachants, rompl i 
d'aperçus originaux (1) . Mais il en rapportait surtout, comme 
de so n voyage en Halie, une ample récolte de ré ultals scienli­
fiques de premier ordre, louchan l celte fois l'art de bâlir chez les 
Byzantins . 

Au reste, c'est toujours sur place, en ulilisant, par la suite, los 
loisirs que lui lai saient, après la fi~ de es cours, ses fonctions 
profes orale, qu'il est allé recueillir les éléments de es curieuses 

(1) L'Asie Jlinew 'C! ct ies TU1 CB en 1875. chez Didot(187ô). 

2 
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découverte, noto.nUD nt Il ce quO concerne l'ad Je belli!' chez les 

Egyp tiens. 
li'eslj en effet, en tn t que profe eur qu'il 0. sUl'Lout pl'is place 

dan les cadres offioiels. 
Dès 1876, il ét it charg , à l'~cole des Po:!ls et Chaussées, d'un 

Cours d'hi toire de l'urohile ture qui a lai sé un souvenir inoubli-
b l à tou ceux qui out eu la bonne fortune de l'entendre et donné 

nais a lles au bel ouvrage dont il era que ·tî n pal'la suite; en i Si, 
il de'VenaiL répéliteUl' du cour. d'architecture à. l'Eco le polytech­
t1 ique ; pluf:l tard, lout en conservant ces diveL':-es chal'ge , il était, 
en ou tre, appelé à ln dir tion ùu ervice des cartes el plans des 
Ponts t Chaussée 1 san compter que, de 1878 à 1 92, i l enseigna 
auss i l'architecture des jnrdin8 < l'eGole d'hol'licullure de Versailles. 
A ce ' fC>l1CÜOn exetcée de façon 11 l'manente s'en ajoutaient pour 
lui souvent d'autres, de caractère temporaire j c'e t ainsi qu'à 
cluique Exposition OUVCl't soit à Paris (1878-1889- 1900), soit à 
l'étranger (Vienne, 1873; Philadelphie, t876 ; Melboul'l1e, 1880), il 
a 1311 mi ion d'àsSUl'el' la participation de notre Mini tère de Tra­
vaux Publics tout en y étant membre de di ers jur s. h i la part 
la plus itnportante de se el'vice' offieiel~ s'e t san doute rencon­
trée dans la précieuse coll boration qu'il a apportée au Comité des 
Trav UK Publies de colonie 1 a quel, dès 189"0, il fut attaché en 
qualité de vice-p'6 idénl, el où sa compétence pal'ticulière en 
architecture le mil à même de jouer un rôle prépondérant dans la 
création de types de bâtiments destinés aux pays chaud, bien 
appropriés à leur de tination, en même temps que d'un montage 
ingét1ieusement rendu aus i facile et rapide quI' po sible, même 
en ca d'insuffi ance, voire d'absence, de main-d'œuvre euro­
péenne, 

En dehOl' des voyages qui lui permirent de poursuivre le cours 
de ses 1'8cherchas àl'chéologiques, il se il c nfier diver cs missions 
ayant un objet cientilique oulechnique. 

C'est ainsi notamment I},u'il flit appelé, 8n 1880, Il diriger la pre­
mièl'e mi 'sion d'explol'ation < ylmtpour but l'étude, po ur uivie sur 
le tel'l'ain, de l'avant-pl'ojel somm ire du premier tronçon du che­
min de fer transsaharien, de Laghouat, ou ùe Biskra, h El Goleah . 
L'expédition, racontée par lui dans un livre des plus agréables (1), 
avec une charmante simplicité non dénuée d'humour, était loin 
d'être exempte de péril. On sait, en effet, quel fut le sort de la mis-

( 1) Le Hahara. - ouvenirs d'une mission il El Goleah- Paris; Plon; 1881. 
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sion PlaUer charg'ée de po usser plu avanL <lall s 1, <lé 'ceL la 
reconnaissance entamée par Cho.isy. 

Bien - on le voit par ces rapides indicalions - qu'un peu en 
marge du corp de P onl::! eL Chau sé " par la nature de e fonc­
lions. Choi y en parcourul pourlanL touLe la hiél'urchi e, ju qu'au 
grade cl' ! Il S I cleur Général qui lui fuL déc l'né à la yeille de Q m ise 
fi la reLraile (190J). lais qucl1lue dif' tillg ué qu'aienL pu ètre es 'er­
vices au 'our::! de ceLLe carrière, ce n 'a L [Jas pOUL' cela que s ï 

nolt) mériLe J 'é ll'C relenu par l'his toire de noLre Lemps, c 'est 
p OUl' le' inestimabl e ~ LI uvaux qui uL ccup é les heures de loj irque 
lui la is aienl ses fonclions officiellds. C'est de ces Lravaux qu' vunl 
toul nou ' voudl'iolls ic i donner quelque idée; mais avaul d'en 
aborder l 'exam en, pe uL-èlre ue jugera-L-on pas louL-à-faii inutile 
qu e HOU' essayions d 'esqui 'sel.' U H pol'lrnil phy ique et moral ue 
leur auteur, mOl't le i8 septem bre 1909 des uiLe d'une chu le 
acc i den lelle. 

Choi y, d'as 'ez haute lai lie, se tenail un peu voù{é par suite de 
l'habiLude d'êlee penché de longues h eures (all anL ju 'qu'à eize 
pal' joue) SUl' sa tüble de Lm ail. Le cheveux assez coud, epal'p 
pal' une rai e de côté et la mou Lache en brosse étai 1lnt d'un b lond 
tiran t un peu sur le roux, Le' yeux petits, au ,regard singuli ère­
ment vif, pélillaien t volonti 1l rs de malice. Le profi l fol'lemEll l 
allongé, et comme pl'oj eté en avant, pro oqu nit de la propre parl 
ue Choisy une plaisanterie qu'il répétait volon tiers: « J 'ai, disatt­
il, le rare privilège Ùe pouvoir , de mon vivant, cbnlempler ma 
sta'lue 1:, Paris ... .. ; cerlaine gargbùHl1l que je connais bieri, à 

otre-Dame '1!. Rapprochement, cela va an diee, inguJ) r1lmen l 
ex.agéré, mais pouvant, sous celte form e oulrée: dan le en cari­
calural , ùonner quelque idée du mod le vU de prout 

POUl' compléler cette ilhouelte, on peut aj ouler que, h'a an l 
jamais eu le moindte souci des varùîlions de la mode, Choi, y ful 
un des del'niers fidèles ~e la redingo Le el de la cravate noire, àin i 
que du chapeau haut de forme, qui ont longlemps con Litué ce 
qu 'o n pounait appeler la tenue d'ordonnance des l'l'ofe sei1 l'S, Il a , 
par <tilleul' , toujours ignoré l 'usage du paletot, el ce n'était pas une 
de e moindre origmalités, sortant l'hiver', dan la nuit, d'un 
'alo n surchauffé, de rentrer chez lui, à pied, en habiL noir et Cl'a-
aLe blan che, sans pardessu , au grand éba hissemenl de pa san l ' . 
ne aulre de ses originalités consistait à ne jamais, au grand jamais. 
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lire aucun journal. Ce n'était que par ouï dire, daus les salons 
qu' il fréquentait, qu'il pel'Cevait quelques échos de la vie publique. 

Il ne répugnait pas, en effe t, à se rendre le soir dans le monde 
pour se donner un peu de 'détente après le labeur éCl'asanl de ses 
Journées , surlout lOl'squ'il savail devoir y trouver le régal, par lui 
Un.emenL goùté, d'une bonne exécution musicale. Il étaiL, au sur­
plus, un ai nable causeur, plein de verve et de gaîté . Sa conver­
sation, tenue systématiquement éloignée des sujets sur lesquels 
s'exerçait sa maUrise, avait, en effet, un tour volon tiers jovial ne 
pouvanl en rien lai sel' soupçonner à ceux qui ne Je connaissaient 
pas la Igravité de se ol'dinaires occupations intellectuelles. Cer­
taines pel'sonnes lui en voulaient même un peu de cela, s'imaginant, 
bien à Lort, :que c'éLait de sa padle signe qu'il ne les jugeai t pas 
aptes à s'intéressel' aux sujets sérieux qui étaient de son ressort. 

Mais le souvenir que conservent surtou t de lui ceux qui onl pu 
pénétrer dans son intimité le leur représente à sa table de tmvail 
el, plu: part iculjèrem&nt en train d'exécuter ces magistrales épures 
qu i, reproduites, avec une cer taine réduct ion, par l'habile burin du 
graveul' Sulpis, ont donné les admil'ables planches de 'es ouvrages 
sur l'al't de bàtir chez les anciens. L'impeccable précision etl'exé­
cution parfaite de ces dessins son L un objet d'admiration pour Lous 
les connaisseurs; mais enco re une Ifois, ces dessins sont de véri­
tables épures, des épures de perspective axonométrique, mode de 
représentation plane des objets h. tl'ois dimensions, que Choisy a 
invariablement employé pOUl' l'illustration de tous ses ouvrages, et 
qu' il a manié avec un art consommé. Ce nom, à l'aspect savant, de 
perspective axonométl'ique a, sans doute, de prime abord , de quoi 
effaroucher un peu les non initiés; il désigne, en l'éalilé, u ne ch ose 
for t simple, tout à fai l analogue à la perspective caval ière, qui n'en 
est, au reste, qu'un cas pal'ticulier, el dont le principal avantage 
consiste à fournir, au moyen d'un: seul dessin, tou tes les dimen­
sion , en longueur, largeur et hauteur, de l'édifice représenté. 

Quan t it la langue dans laquelle sont ['édigés ses ouvrages, on 
peut la dire incompal'able. Pour pader congrument de cet art, en 
somme d'ec:~cnce géométrique, qu'es t l'archiLecture, Choisy fait 
usage de la langue la plus sobre, la plus dépouillée de tout vain 
om emenl, la plus éloignée de toule:emphase qui f': e puisse imagi­
ner ; la syntaxe en e 'l impeccable, la:propl'iété des termes, de la 
plus pad aite rigueur. A première vue, surtout en raison des habi­
tudes modernes de langage, où la bouffissure romantique a lai sé 
son empreinte, une Lelle exposition peut paraître bien sèche, mais 
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il suffit de peu de temps pour en saisir la foncière beauté. On en 
al'rive à goùter, san réserve, ce style ramas é, concis au point 
qu'il ne serait pour ainsi dire pas possible de résumer une phrase 
du texte de Choisy, mais d'une si ju te expression que l'idée en 
.iaillit~lumin eusement; cela fail penser, dans so n genre, à la perfec­
lion de l'art gl'ec, d;un e simpli cité s i raffinée. Au point de vue 
liltérait'e, vu les fin , spéciales auxquelles il tend, l'art de Choisy 
peut ê tre c ilé com me un modèle. 

Par ailleurs, l'érudition, chez Choisy, tenait du prodige. On peut 
dire qu e, sur l'objet de ses élude, il avait tout lu, et, ce qui est 
plus étonnant, loul relenu. Son savoir, dans les divers domaines 
qui avaient a lliré son aLten ti on, était encyclopédique. Jamais, 
101'sgu'on l'int errogeait sur un sujet s'y rapportant, il J n'avait la 
moindre hrs italion ~l donner une réponse précise et, d'ailleues, 
touj oues , Ùre. 

n mol, pour termin er, sur le cadre dans lequel s 'e t écoulée 
sa vie labori euse. Jusqu'au momenl de sa retraite, il a disposé de 
deux cabinets de travail, l'un chez lui, où il dessinait, l'aulre, à 
l'Eco le des Ponls et Chaussées, où il r édi geait. C'est celui-ci SUf­
loul qui m ér'ite une mention spéciale. Au centre d'une pièce nue 
comme une cellule monacale, u ne cai e en boi blanc, à couvercle 
fermanl au cadenas, était posée de champ sur deux tl'éteaux: en 
se raballa:nl, le couvercle, retenu par deux bride .. , formait la lable 
à écrire; l'inlél'ieu l' de la boîte, muni de l'ayons, contenait tous 
les documen ts tl co nsu lter pour le lravail alo l's :en train; devant 
cet étl'ange bureau, une simple chai e de paille; point d'autre 
siège, afin que les SUl'venants ne fussent pas tentés de prolonger 
leul' vi site, ca use d'inulile perte de Lemps. A ceux avec qui il étail 
Jisposé à s'enlreten ir quelques instants, Choi sy cédait sa chaise, 
s'asseyan t lui-même sur un des amonce llements de papier qui 
j' entouraien l ; car ce n'était point le côté le !moins sueprenan t de 
ce lte insolile insta ll ati on que 1 pré ence, toul à l'enloue du 
bureau si Fru sle, de r ar iers accumulés en las qui ressemblaient, en 
miniature, il de véritables montagnes, avec des sommels, des cols 
el des l'avin,;. LOl'sq ue celui qui écrit ces lignes lui succéda en 1901 
dan s la dil'ection du service des cartes et pl ans des Ponls el Chaus­
sées, Choisy fit procéder non pas au déménagement, mai, suivant sa 
propre expl'es ion, au « déblaiement» de la piece, disant : « Com­
bien il ':' a là-dedans de leltres que j'ai reçues et oublié de décache­
ter, et d'aull'es que j'ai éCl'i tes et oublié d'expédier .... ~Au reste, le 
monde n'en va pas plus mal pour cela). 
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!\fais (l'e t, sans doute, as ez, sinon trop, nous étendre ur le côté 
accessoire de notre sujet. Vonons-en maintenant au principal : 

l'œiJvl'6 d e Choisy. 

. . 
C'e ' l , UVOlls-nous dit, au COUI de son premier voyage en Grèce 

qu'il eut l'occasion de faire ses débuts dans la canière de l'archéo­
logie. L'examen allenlif de l'Acropole lui uvuiL révélé une p::nLicu­
larilé donlla découverte exigeait le concours d'une observation .. il1-
guli èrement pénétranLe et J'un sens géomélrique des plu . déli és , 
savoir l a dissyméLne dans la courbUle des degrés qui limitent au 
couchanL lq. plaLe-forme du Parthénon, dissymétrie très év idemment 
voulue, vu le soin m inutieux apporté par les Grecs au moindre 
déLail de la disposition de leurs édifices. Le flair a rch éologique , 
déjà développé chez Choisy, lui fit pressenlir que celte anomalie, 
un peu étr ange à première vue, devai t se ralLachet à la production 
voulue d' un cel'tain effet perspectif ; une fine analyse géométrique 
l' amena, en efret, à reconnaître que la dissymétrie observée étail 
précisémenL ceUe qui convenait pou r as Urer le para ll élisme des 
courbure- non en projection géométrale, mUlS en pel' pective, pour 
le I?o in( où l 'on se place, sur la ·grande voie de l'Acropole , afi n 
de voir l e Parth c'non dans son ensemble . FaiL peu ban al , te lle 
découyerte àrchéologique valut au simpte ~ lrve-ingéni eiJr des 
P onts el Chaussreg rlu'élaÏl alors son auLeur l 'honneur d'êll'e 
admi à faire un e communication de,'ant l'Académ ie drs Inscrip­
t ions et Belleg~LeLtres Je 24 nnvembl"e 1 65 et devunt l'Académ ie 
de Beaux-Arts le 16 décembre sl1innt. 

Par la uile, Choisy devait discpmer, dan l'nrchilecture grecque, 
d'autres {rompe-l'œil de!-ilinés à produire certain s effets perspec­
(ifs, tels que la légère inclinai ... on, vers l'intérieUl', des colonne 
ex trêmes dJulle colonnade \ ue du dehor!', pour éviter l'impl'es­
. ion visnell e produite, da.ns le cas du para ll élisme rigoureux, du 
dévei'5ement de ces colonnes vers l'extérieur, im.pression don t 
on peul facilement se rendre compte en regarda nt une colon­
nacfe da.ns laquelle cet artifice n'aFpas été appliqué, ,et notamment 
ce ll e qui soutient le fronlon du Panthéon de Paris, vu e de la rue 
Sou rfl ol. 

Ces orles de raffinements pel' pectifs monLrent quels artistes 
ingénieux , en même temps que savants, ont étcl les Grecs qui 
c1evaienL par là exerCP1' sur Choisy une séducLion particu­
lière. 
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Mai s c'est par les Romains qu'il a commencé la série de 'es 
éludes ap profondie sur l'ad de bâlir dans l'antiquité, à la suite de 
~o n voyage de 1866 en Italie. 

Archéologue doublé d'un ingénieue s in gu lièl'ement pel' picace, 
sachant pénétrer les raisons techniqu es délermina.n1 0$ de certaines 
dispo ilions archilect niqu e.' , Choisy vil 'ouVI'ir devant lui , dan 
l'Halie centrale, un champ particulièrement propice ù.l'exercice de 
ses talents. 11 en rapporta une riche moi 'so n de fl'uclueuses obser­
vations el d'intéressante découvertes, qui donna nai sance à l'Art 
de Mh'r chez les Romains (1), belle publication, encouragée pal' 
une souscription du gouvernement impérial, mais donUe cours des 
événement retarda l'apraritioLl ju qu'en 1 73. 

Toul d'abord, en ce qui concerne la constructioll coner ' te de 
Romains, Choisy sul admirablement di, cemer sa lwclQ,l'e qui, 
conlrairemenl à l'opinion universellement re ue jusqu'aloI' , Ile se 
confondait pas avec celle de ce que nous ap pelons aujourd'hui le 
béton, mélange intime de petites pierres et de mortier, mais qui 
consistait en couche~ alternées de ['un et de l'autee de ce maté, 
naux. 

Toutefoi la découverle capitale du j eune ingénieue, et qui, du 
peemier coup, le plaça lrès haut dan l'estime des homme com­
péte nts - de Léonce Reynaud, en particulier, le célèbre con -
teucleur de phare , professeur d'a rchilectme à ['Ecole polytech­
nique - eut trait au mode de con tr.uction des oùle romaines en 
pelit matériaux, que nul, avant lùi, n'était parvenu à. démêler et 
qu'iL sut meUre en lumièl'e avec une s ùreté qui ne pouvaiL lai ser 
pfise à aucun doule. Le premier, ii comprille l'ôte des o.rcs .e n 
bl'iquo, noyés dans la maçonneri e concrète des voûles , sOl'Jes de 
cintre perman en ts, suivant sa propre expl'e sion, de tiné à sou­
tenir cette maç(illl nerie a;yanl qu'elle n'ait fait prise, et dont l'exé­
cution n'exi geait eUe-même que des cintre de petit modè ,w,u­
d ition trè importante, vu la pénurie du bois en ,ces ,région,s. Ainsi 
que M. de Dartein, le di W:tO'u-é ucce eur <le Léonce ReY\Ila1,ld .0. 
l'Ecole polytechnique,.eD a fait La remal'que, cet artifice de co,os­
tmcbon était exposé, depuis de iècles, à la vue de tous le vis i­
leurs des monurIl;ents antiques, sans que personne, avant Choisy, 
se fùt jamais avisé d'en reconnaîtl'e t'obj et. Quel témoignage de 'la 

(1) ln fol. de 216 pages, avec figures et 24 planches, chQZ Ducu.er «(t87]), 
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pénétration d'e pl'it de ce jeune ingéllicm, encore touL nouveau 
venul dans la carrière d'al'chéologue ! 

L1. même profolldem d'analyse se l'eLrouve dans} l'étude des 
pa remenl en pierre de taille, et notamment du mode) de montage 
des matériaux, resté encore en usage à notre époque, et plutôt 
enco re dans celle de. voûtes apparei llées dont ,ii a aussi très judi­
cieusement mis en évi lence le mode de co nstl'Uction à l'a ide des 
cintres appuyés sur des têtes saillantes de voussoirs, il partit· seu­
lemenL du poinL où le g lissement n'eùtpas permis, comme pour les 
premièl'es assises, de se pa sel' du secours d'apparaux. 

Choi,;y enfin, grâce à une cOl'recte interprétation du texLe de 
Vitmve, l' établi intégralement pariui, comme on le verra plus loin, 
a pu restitu er quelques ouvrages en charpente de J'époque 
romain e, Iuelques toitures no tamment, et en particulier celle du 
temple Lo can, ce dont, avant lui, personne n'était venu à bout. 

Et c'est ainsi que, pour son coup d'e sai, aux quelques vagues 
no tions, parfois erronées, qui avaient cours sur l'art de bâlir chez 
les Romains, Choisy substituait un e connaissance complète et 
précise à laquelle illl'y avait, pour ainsi dire, plus rien à ajouter. 
Acce oirem ent, à ces données d'ordre technique, il était amené à 
joindre des l'en eignements de t rès grand in térêt sur l'ol'ganisaLion 
des cla es ouvl'ièl'es (1) et le rô le de l'architecte chez les 
Romains (2). 

Aprè' les Romain " ce fut vers !Ies Byzantins que se porta son 
attention (3 ). Ayant si brillamment mené tt bien l'étude de la voûte 
concl'ète, mas 'ive, de l'époque impériale romaine, il avait hâte 
d'entrepl'endl'e cel le de la voûLe légère ap pareillée, née principale­
ment en Asie Mineure et à Constantinople, grâce à l'introduction, 
dans la pratique comante des constructions, Je la brique cuite. 

De mème qu'ill'[H ait fait Jlour l'archiLecture romaine, il se livra, 
pour celle-ci, à une analyse pé nétrante et détaillée de louL ce qui 
a trait à la construction des murs, à la sLmclure des colonnes, à 
l'exécution, au moyen de cintres, des voûtes en pierres de taille ou 
en moellons. Mais ce qu i, par-de sus tout, ici, retint son attention et 

(1) Bull. de la Société de lé!}islation com parée (1873) . 
(2) Revue archéologique (1875). 
(3) L'art de Mltr chez les Byzantins. In·fol. de 187 pages avec figures et 

25 plancbes . à la librairie de la Société Anonyme des Publications Pério­
(ligues (18§~). 
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exerça son don spécial de l'e lilution, ce Cull e mode d'exéculion des 
voùles légères, con truile en briques cu ites , sans cin trage, lout-à­
fait car ac téri sli que de ['art byzantin, mode d'exécution qui re lait 
encore totalem ent inconnu et apparaissait m ême comme quelque 
peu mys tér ieux . 

Avec so n ordinaire pui:-;s ance d'analyse, Choisy aboulil à la lrès 
simple explicalion que voici : ces voù le san s cintrage élaien t 
co nstru i les par t ran ches ve rt ica les successives, accolée ' les une 
aux aulre .. , à parlir d'un mur élevé provi .' oil'e ment jusqu'au r rofi l 
de la voùte, chacune de ce tranc he. étant s implement co nstitu ée 
par ùes briqu es de c ham p relenues pa r leur adhéren ce à la cou ch e 
J e m orti er qui J eco uvra iL la lranch é précédente. Un léger feuit 
imprimé au parement du mur d'appui inilial pel mettait de donner 
a ux tranches success ives , un e pelite inclinaison qui, en le faisant 
un peu po l'le I' les un es sur le' a utres, diminuaitlü tendance qu'ell es 
auraie nt pu ay oil' à se décoller. 

Il- es t intére sant de noler !Ju 'a u débul, ceUe explica tion, pour­
tant s i rationnell e, souleva presque un scandale, Lant ell e semblait 
choquel' les id ées co urant e"" sur la con lru cllon de" voù tes appa­
r eillées, dont le cintra ge paraissait être l'élément essen liel ; 
certain espriLs af{lchaient un e sorle de r épug nance à uivre 
l'auleur ju sque-là. Mai s, depuis qu'au cour ' d'un e de ses exp lora­
tions en Asie Mineure, Dieul aCoy a vu e ITectivemen t co nsl l' uÎl'e des 
voùtes suivant le procédé mêm e dont Choisy avait eu la divination, 
et qu ' un e traditi on mill énaire avait maintenu dans la cont rée, nul 
n e son ge plus à co ntes le l' le é tonn an tes intuilion s du savan t ingé­
ni eul' archéologu e. 

L es coupoles, s i fréquemm ent employées dan s l'archi tecture 
byzan tine, ont élé conslruites de fa on analogue par allneaux 
ll' onconiques emboîlé , en fJuelque so rte, les un da ns les :1O tl'es . 
Ce mode de construction, pal' suite de la difficulté de la ferm eture 
au somm et, rend com pte de la fOl'me pointue des coupol es al'abes . 
D'aulees parliculal'ilés de ce tle l1. J'chitec tul'e ont enCO l'e é té mises 
en évidence pal' Choisy, com me l'jndépendance, 1 s un es par l'ap­
port aux ault'es, des parties d'un édifice diversement c hal'gée~, en 
vu e J e pal'el' a ux effet:; des tasse ments, J'adopti on de chaîn age;;, 
so it appal'ell ts, so il noyés dans la maçonneri c, à fin de co nso ' i­
dali o n pt de protection contl'c les efTe ts des lremblemenls de lerre, 
l'emploi de contreforls des tinés 1:1. con trebu te l' la poussée J es 
voùtes , mais ici loujours placrs n l' inlérieur de l'édifl ce, a lors 
que le . ç9 nstru cteurs du moyen-âge occidental devaient ' le 
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l'ejetel' à l'extérieur pour en faire mêmé uu élément de décoration. 
Parmi les études particulièl' s (lue renferme ce volume, celle 

relati e il Sainte-Sophie de Constantinople es t tout spécialement 
poussée; impossible d'an lyser plus inlelUgemmenL la structme 
de l'édifice et d'examiner avec plus de soin les conditions d'équi­
libre ùe se voûtes. Telle eslla belle rerré enlalion de . ~e t in igne 
monument, ùonn pal' Choi 'y en pel'spective a 'onométl'ique, que 
~ ' i t venait li di paraUre, He fomni l'ail le moyen d'en eITectu er la 
r éédification, aux délails pr . de la décoration, cela s'enlend. 

A titre de complément, ainsi qu'il J'avalt fail pour les Hornains, 
Choisy a pu enCOI'e réumr des indications très précl e sur la con­
d ition des ouvl'iur byzantins cl SUl' l'org ni aHon de leur LravaiL 

• 
• * 

Les conquêles pOUl' l'érudilion, accomplie ,ju qu'ici pUl' Choisy, 
ont été du es il un don supérieur de pénétrante ob ervalion directe 
joint il une profonde connais an ce de la technique du con Lruclem. 
C'est en s'unissant chez lui à une cultu l'e d'un aulre ge nre, poussée 
à un rare degré, celle de l'hélléniste, que celte même formation 
tec hniqu e lui a pel'mis de mener à bien ces belles E tudes epigra­
pht'ques sur l'architectw'e grecque (i) qui auraient su m il elles seule 
à. fonder ln. répulation d'un archéologue de premier oedl'e, 

Des in 'criptions existaient donl nul avant Chois ' n'était p:l.I'venu 
à précise l' le sens, faule de celle double compéLence de l'épigra­
phiste et de l'architecte qu'il possC>llait si pleinement. Qu'était-ce, en 
effe L, qu e ces inscriptions? Les unes, loul sim plempnL ce que nou 
appelons aujourd 'hui de,.; devis de Il':lVUUX à pxécu ler, les au lres, 
J es relevés de complabihlé l'elaLifs il dps lravaux exéculés. On 
conçoit que des épigraphistes J'exclusive profession, dépourvu 
d'éducalion technIque, ne soient pas parvenus il en démêler 
la signification, n'ayan t pas la jusle nolion de ce dont il s'agis­
sait; cL, d'au tre parl, outre qu'il esL rare que de' techniciens 
soient suffisammenl rompus il l'exercice de la langue grecque pour 
pouvoir triomphel' des difficultés de tels déchiffrements) leur acti­
vité se tl'Ouve trop entièrement absorbée par d'autres objets pour 
qu'ils soient tentés de se livrer II de telles recherches . II n'a fa llu 
rien de moins que la cullme extraordinairemenl élend ue et d ivel'se 
de Choi y pour qu'une tellc l.lche ail pu êlt'e utileme llL l' /Itrepl'Î::;e, 

(1, In-fol. de VIl-232 pa.ges, a.vec figures et 5 planches, à la Librairie de la 
Société Anonyme des Public~tions périodiques (1883-84), 
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faisant jaillir pour nous une source exceptionnelIcment riche en 
infol'mations du plus hauL intérêt. 

Le in. criplions ainsi déchiffrée paf Choisy ont au nombre de 
quaLre, qui ont donné li eu à autant da parties distincte' de se 
Etudes epigraphiques . Elles ont trait re peclivemellt au devi des 
travaux de l'al' enal du Pirée (340 à 328 avant J. G.), au de i de In. 
resLauration de mur d' Lnène. (vers 339), 11 la complabilllé de ' 
lra aux do l'Erechteion (395 el soivante ), enfin ~, un devi de tt'a­
V ,IUX public 11 Livadie. 

P a l' les indication préci es ct détaillées qu'elles conliennent sur 
les disposilion et les dimensions des ouvl'agr auxquels Hf's e 
rapporLénl, elle onl peemis 11 Choisy non seulemenl de restituer 
inlégralemenlces ouvrage', ce qui eùl déjà consÜtué un u ez beàn 
résultat, mais encore de faire l es'orlir avec une claire évidence 
certaines parliculadtés de la te~hnique arc! lIeclurale de' Grecs, 
comme la loi des rapports simpl e' obsel'vée entre les dimensions 
d'une tn ème partie d'édifice, emblant répondre ù une h al'monie 
perceplible pal' là vue, analogue à celle que les rapports simples 
enlee les hauteur de ons font naître pour l'ouïe. Elle l'ont con­
duit, d'aulre parl, à des constatat ions curieuses et nouvelles. ur la 
stmcLure des charpente dan. les ancien monument grec, d' où 
il résulte que le bois y esl employé exactement sous la même forme 
que la piarre, ce qui explique, en particulier, la sub liLution de la 
pierre nu bois, signal 'e par Vitruve, dans les enlàbl menLs des 
anciens temples dOl'iques . 

(.~Uant aux reslitulions opérées par Choisy, d'après ces inscl'ip­
lion s, ell es so nl d'une telle pl'écision qu'il serait facile, d'après 
elles, de rélablir, dan s leur élal primiLif, les ouvrage auxqu els 
elles se rapporlel11. II n'es l pas possible de ra ire, d'une façon plus 
complèle, ;;or tie d'un texte loules le;; donn ées requises pour la 
réalisation effective d'un certain ensemble al'chileclural. El, encore 
une fois, il fa. llait pour cela le rare a emblage de loule le quali­
lés . j diverses qu'à un degré si ('minenl possédail Choisy. 

L'Egypte offrait II Chois un champ ue recherches parliculiè['e­
ment féco nd. 'Cil séjour a sez prolongé dans ce pay l'a anl mis à 
même d'inlenoger sur place, en inaénieur, le monumenls de celle 
terl'e classiCjl1e du mégalithisme, il en e t revenu avec une lhéorie 
cdttlplèté de l'art qui a présidé à. J'édiUcation de ces monuments, 
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lhéorie non moins séduisante pal' son harm ollieuse simplicilé et sa 
rationnelle ordonnance que par les mulliple et frappantes confir­
mations qu'elle a pu t1'ouver dans le faits immédialement tan­
gibles. CeLLe théorie développée dans l'Art de Mtir chez Les Egyp­
tiens (1), rend si parfaitement compte des moindt'es particulat'ités 
de cet art, elle est si exactement' confo rm e à ce qu'exige le bon sens 
guidé par le ' données de la science technique, elle s'appuie SU t' 
des vérifications i évidentes et si direc tes qu'on ne peut manquer, 
lot'squ'on l'élu,lie de près, d'être convaincu de sa juslesse. 

Un résum é très succinct de celle théorie ne semblera sans douLe 
pas ici superflu. 

Le boi .. est rare en EgypLe où la végé tati on forestiè re faiL défaut. 
Il ne joue donc Jan les consLruclions égyptiennes qu'u n rôle loul­
à-fait accessoi re. C'esl la brique crue et c'est la pierre de gl'ande 
dimension qui con tituent Jes élémenls fondamentaux de ces cons­
truction , la brique cuile n' élant employée que lorsqu'une circon, -
tance spéciale, telle que le contact de l'eau dans les aqueducs ou le 
long des mUt'S de quai, rend indispensable la cuisson, opération 
di spendieu e, vu la rare lé du combuslible. 

Les effeLs de l'bumidité 'ur la briqu e crue étaie,nt d'ailleurs 
comballus au moyen de divers adifices : vide de joints vet'ticaux ; 
intet'position, entre les assises, de pai lle d'alfa assurant un e sorle 
de dminage. De plus la substitution du sable au mortier entre Jes 
assises prêLai t il, la masse, 10l'squ'e JJp l'eposait sur un mauvais fond, 
une Oexibilité qu i lui pel'mellait de se déformer sans se rompre. 

La pénurie Ju bO b rendant impraticable l'édification de: mms 
au moyen d'échafaudages (dont le non emplo i esl d'ailleurs allesté 
par l'absence de trous Je boulills) Choisy a tt'ouvé du mJde de 
cOllsll'llclion sans échafalldage la plus in gén ieuse explication fon­
J ée SUt' la Jisposition en gradins, lai,, ~ éc;1 l'cxlt'émilé du mur en 
construction , disposilion fin alement effacée au moye n de maté­
riaux préal ablement approvisionnés ft la l'al'lie su périeure de la 
porlion de mur déjà achevée. 

Mais lc don Ji vinatoit'e de Choisy a cu encore à s'nppliqll ct' 
hemeusemcnl à d'aulres parlicularités des murs égypl iens, el 
principalement à la plus singulière d'entre elles, ce lle qu'oITrenlles 
murs à assises ondulées, tels qu'i l s'en ll'ouve aux ence intes de 
Karnak, El Kab, Dendéra, PhiJé, Om bo. Choisy fit la remarqu e 
que ces ondulations, lt'ès éviJemment voulues pal' le constru cteur, 

(1,) Gr. in-S', de 155 pages avec figures et 24 planches; Chez Rouveyre (1904). 
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se trouvenllà où i[ ya lieu de tenir co mple de l' inOuence de l'hu­
midité. Elle ne se mon tt'ent pa: ur [es co llines où [e sol e t t ou­
jours à sec, pa r exempl e dan [es remparts des défil és d'A 'so uan, 
des monticul es de Sem l\(: e l de Koum mé, des ha uteurs d'Abydos . 
Pal' là, i[ fut amené il voil' dans une t ell e di spositi on un moyen de 
rés isler aux gli sse ments de masse sur. un sol humide. II. Un mur 
onJ ulo, dil-il , n'esl aul re c hose qu' un e co urlin e inlerrompue à des 
inlervalles pl us ou moins rap prochés pa l' des lravée' plongeantes, 
pa[iel's inva l' iab[es où vient s'amorlir l'effort de descenle des travées 
droites. Le m ur engrène, mord en q uelque sorle à dents de scie 
SUl' le so l, et, dan s le co rps du mur, une assise mord SU I' l'a uLI'e », 

En oul1'e, dans ces murs, une variation de courbure des seclions 
transver, ales produit une sod e d'e n ellement des assises, qui , de 
prime abord, se mble assez étrange , Cette dispos ilion trouve, aux 
yeux de Choisy, une justiucati on parfa itement l lausibJ e clans l' ana­
lyse des effets de go nflement produits enco re par l'humidi té et qui 
se traduisent, d' un e secti on [o ngiludinale à un e aulre, par des 
déformations in égales que l'ensell emenl comp en 'e. 

San po ur uivre davantage Fexamen des co nclu sions de Choisy 
relali" es aux const ructions en brique, qui, en ce qui concern e les 
voù te , ['amènent fL fai re u n rapp rochement des plu intér essant 
entre les exemples que nous ont légués l'Egypte et la Cha'ldée, 
jetons maùüenanl un regard 'ur la par lie de sa lhéorie visant les 
constru ctions en pierre, 

Fidèle à la méthode scientifique qui lui a permi d'analyser 
l'alionne ll emen l les ve li ges des div erses archit ectures de l'anti­
quité, Choisy se préoccu pe avant tout de [' influence de l'outillage . 
Cùmm cnlle carrier ex lraya il-il la pien e du so l ? Commenl le lai[­
leur de pierre l'amenail- i[ à la fo rme vo ulu e? Commenl le maçon 
la meltait-il en œuvre? A celle h 'iple ques tion , en se fond ant sur les 
p lus fin es observalion , 'a idan l au si de diver e précieu e indi­
cations, qu'il doit à M. Georges Legrain, Choisy , sans jamais ces el' 
d'avoir égard aux exige nces [es plus serrées de la technique de 
['i ngéni eur, appol'l e des réponses complèles sur [e qu ell e nous ne 
aurions nous élendre ici et qu i éclairenl singulièrement toutes les 

particularités ci e cet arl s pécial de bâ tir . 
Il ne se borne d'ailieur:; pas [ à , Il abord e égalemenl l'élude des 

pro cédés de ll'a nspo rt el J e mon tage des éno rmes monolithes qui 
se rencon lrent dans les mon umen ls égyptiens, procédés qui 
éveill ent une cu rios ilé généraie et sur lesqu els s'es l exercée la 
sagacité de nombreux chercheurs . Choisy a-l-il, sur ce point, mis 
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défi nitivemenL la main SUI' la def du mystèl'e? Ou ne saui'ait 
évidemment l'affirmer avec l'a urance qui résuUe d'une démons­
tration mathématique, mais on peut bien a ancer que la pl'obabilité 
esL Lrè!'; grande pour qu'il en soiL ainsi. 

Les explicalions à. trouver dev. jenL, en LouL ca , :alUaire Ù cer' 
taille co nditions obligées, el Lout d'aboed, les manœUVI'e.' qu'il 
'agissail de resliLuer devaient, bien en tenuu, lie SuppOl"er que l'ou­

Wlage le plu rudimentaire, réduit, ou à peu près, au eullevier. En 
l'evanche, YU l'o l'gnni , ation de Jo. . ociéLé au .ein de laquell e elles 
s'acoomplissaient, le Lemp el la main d'œuvre y éluien l appliqué, 
pOUl' alllsi dire, sons compler. Quelque lenLeur eL quelfjue formi­
dable concours de bru que puis 'ent uOllcsupposer les manœ uvres 
l'Il ,; LÏl uées, {Ill doilles Lenit' pour acceptables uu momen L qu'elle;:. 
n'exigellL qu 'ul! minimum d'outillage. 

Or, tel e t invariablement le cQractèl'e des procédés qu 'un 
examen a Lten Lir et de profonde réflexion' ont conduit Choisy à. 
décrire , qu'il 'agi se du t1'an port des matériaux, de leur mon Lage 
dans les tempJ es ou les pyramide, de la mise en pla e de colas e 
ou dlls obélisque. Qu'aucune objection tirée de la technique ne 
s'élève conLre la po sibilité de tels procédés alors qu'en fait le 
champ des hypolhè es admi sibles e l i restr eint, c'esl une puis-
an Le .l'aison de cr oire qu'à quelques détails près peul-êhe, ils coïn­
ident avec ceux qui ont été effectivement utilisés. Au urplus, le 

co nfirmations résultant de l'examen de cerlains dispositifs subsis­
tan ts sont faites pour em porler la eonviction de ceux à. qui ne suf­
fi t pas la force du eul raisonnement. 

A ce poi nt de vue , voici un faiL bien typique: la man œuvre 
décrite par Choi y pour l'él'6ctio 1 d'un ob 1i que uppo e l'exi -
Lence, dans le socle, d'une rainure ueslinée au 10geme nL des petit 
acs à sable ql.Ü jouen t dans celle manœuvr e un rôle analogue à 

c lui qu'on leur voit remplit' dall s le décinlrement des voûles en 
p ierre. Or, à Karnal-, un tles obélisques d 'Ilalasou avait, deplüs des 
'ècles , sa base enfouie sous tt'no: une fou ille fuL falle pOUl' déga­

ger cette base; elle mit· u JOUt' la l'uioure ues petits sacs t\ sable, là 
mème où Choisy avait prévu leur exi !Jence. Quel commentaire 
pourrait-on ajouler à une au i éloquenLe conlll'mation ? 

" 
* * 

Quelq11e inestimable que soit la valeur des magisLrales éludes 
BUt' l'art de bâtir qui v iennent d' ue somm iremenL pas ées en 
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revue,. c'es t davaotage enco re pal' so n incomparable Hùtoù'e de 
l'architecture (1) que Choisy s'impo e i rL'ési tiblemenl à notre admi­
ration. Malgré l'abu qui e faiL parfois de oe vo cable, il ne faut 
pa hé ller à proclamer que c'est là un pur chef-d 'œuvre. Choisy 
L'tait, cn quelque sorLe, pl'éqestiné à nous le donner, pos édant au 
plus haut deg L'é tous le' dons qui pouvaient en ass urer la peL'fec­
ti on, Il s'était, au l'es te, pré! uré il l'écrire par toule une série de 
voyages propres à lui pel'meltre d'acquél'ie une connaissance 
di rec le de tous les monuments dont il devait avoi r à parlee. 

Ce rles , ce livre const ilue, p OUl' les spéci.disle , le plu sùr et le 
plu s peécieux des guides, mais il a, en réalité, un e bien autre p rlée ; 
il ne se borne pas, en eITet , à présenter, sOus La forme la plu heu­
reuse, suivanll'ordre 10 plus rati onn el et Jans la lang ue la plu admi­
rablement appropeiée au sujet,un tableau complet du développement 
de l'ar~ archilectural ; pal' une analy e s ing ulièrement avisée il ait 
dégager ce qu 'o n peut appelerla philosophie du suj et. Ce qu'il oITl'e 
à l'esprit, c' es t une puee sub stance, ne comportant aucun d échet ; 
poin t n' est ici besoin de rom pre 1'0' pour en extl'a ire la moelle ; 
elle se trouve tout extraite, en vu e d' une ass imi la tion immédiate 
dont le pla isir ne se co mpliqu e d'aucun eIToL'l. C'e t uo livre 
que lout homme soucieux J e a cultu re gé nél'a le devra it avoi r lu. 
li en es t bien peu, sans dou te, dont on puisse en Jire autant. 

Celte hi toil'e embra se tou ' les Lemps, depuis ce ux où e 'ont 
produits les premiers balbutiements de l' arl de bâtir jusq u'à nos 
jour. Rien n'y manque; mais, à l'enco ntre des simples ouvrages 
de co mpilation où toul se pré ente, en quelque sorte, sur le m êm e 
plan , ici, le développemenL donné il chaque parlie es l exaclement 
proportionné à. on importance, avec une me U1'8 , avec u ne ju~te se 
qui sonl du grand arl. C'es t ains i qu 'à. chacune de deux plus 
grandes périodes de l'ad architectural, la p ériode g recque et celle 
dile, d'ailleur improprement, gothique, Choisy co n'mcre environ 
une moiti é de chacun de ces deux volumes. 

L'une des plus ll olabl es 'particularilés de ce bel exposé, et qui 
lui imprime un cac het vél'Ïlüblement scientifique, tient au SOuci 
con tant qu'a l'auteur de faire, dans l' étude de l'évolution des 
formes en architecture, à cô lé de la part qui revient à l'imag inaLion 
des artiste , celle qui doit êlre attribuée à l'influence de méthodes 
de conslruction, dont nul avant lui n'avait su faire aussi pleine-

(1) 2. vol. in-8·, de 642. et 800 pages , avec 860 figures, Chez Gauthier-Villars 
t8!J9) - E dition nouvelle oh ez B érange)'. 
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ment ressortir l'imporlance capitale. La. uatul'e des matériaux, 
jointe à la considél'ation de l'outillage destiné à les meUre en 
œ uvre, voilà ce qui do nne, avant tout, l'explication des form es ca­
ractéristiques des édifices de tel ou tel pays à telle ou telle époque. 

POUl' n'en citer qu'u n exem ple très sim ple el qui ne porle que 
SUl' un détail, mais qu i paraîtra sans doule assez frappa nt, Choisy 
Cait remarquer que l'ancienne architecture chinoise n' utilisant que 
de assemblages pal' ligatures qui ne permellaient point d'établir 
uans un mème plan les maîtresses pièces d'une charpen te de toi­
ture, le chevl'onnage reposant SUl' ces pièces prena it nécessaire­
ment la forme d'une su rface gauche, d'où, par mutue lle intersec­
lion de ces sUl'faces gauches, ces arètes relevées sur les angl es où 
l'on avait tendance à ne voir qu'un capl'ice d'imagina tion extrême­
orientale. 

D'ailleurs, à côté de ces formes logiques, Choisy ne néglige pas 
de faire la part des traditions et ues survivances qu i 1 ui fournissent 
la clef de nombre de curieuses dispositions. Il s'es t auss i aUaché à 
une analyse profonde du système des proportions, et cetle étude 
l'a co nduit 11 reconna1tre que, padout, ce système résulte soit de 
rapport ar ithmétiquement 'i imples éhblis entre les diyers memb l'es 
de l'ordonnance, ~oit de la subo rdination des Lracrs à une loi géo­
méLl'ique simple. 

Notons, en passant, la curieuse observation relative à la prédo­
minance de l'emploi, dans ces proportions, des nombres impairs 
ou des nombres carrés (sommes de nombres impail's successifs), 
ainsi qu'a l'exclusion radicale de ce nombre 13, objet d'une supers­
tition bizarre a laquelle on a voulu, à tod, attl'ibuer une origine 
chrétienne, attendu qu}elle se retrouve dans des pays restés réfmc­
Laires au christianisme, comme la Perse où l'on n'ose pas pronon­
cel' ce nombre 13. 

On ne peut non plus manquel' d'èt re frappé de la façon magistrale 
dont Choisy sait meltl'S en lumière, pour chaque architecture, les 
origines dont elle dérive. Celle élude n'est autL'e chose que celle 
des courants mêmes de la civi lisation, et, pal' là, ceUe vas te syn­
thèse rentre dans le cadre de l'histoire générale; c'es t sur touL en 
ce sen ' qu'elle intéresse, comme nous l'avons dit, la haute cu lture 
intellectuelle. L 'auteur a d'ailleurs su rendre aisément saisissables 
le résultats de ses pl'Ofondes recherches dans ce tte voie, au moyen 
de cal' tes sur lesquelles sont tracés les courants qu'il a su si habi­
lement discel'Oer. 

Mais ce n'est que par la lecture même du livre, gue l'on peut 
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avoir la notion de sa parfaite ordonnance, de l'abondance et de ln 
préci ion des diverses information, de la richesse et de l'origina­
lité des aperçus, de la solidité, en même lemp que de l'ingénio ité , 
dela crilique qui en font une ce uvl'e accomplie. 

Apros le labeur écrasant que rcprésenle un leI ensemble de 
recherches et de publications, on eù t pu croire que Choisy, 
parvenu 11 l' âge de la relraite, aumit asp iré 11 quelque l'epo ', se 
replongeant dan s la lecture des vieux auteurs qu'un huma ni le tel 
que lui était si parliculièrement 11 même de goûl er. C'eût élé 
malle connailre. Il 'appliqua, en eITet, à l' élude d'un vi eil auteur 
latin, mais non par délassement d'e prit, en fait pour mellre au 
jour une ce uVL'e nouvelle, nonmoin ' importante que les précé­
dentes el qui eùt peut-ê tre suffi à remplir toute la carri ère d'un 
autre que lui. 

Au coms de es recherches S Ul' l'art de bâtir, il avait eu fréquem­
ment l'occasion de puiser des renseignements chez celui qui , dans 
l'antiquité, en avail s i abondamment disserté : Vilruve. Or, ce tte 
fréqu enlation du yieil auteur ['avait amen é à se convaincre qu'c 
es transcl'ipteurs l'avaient oulraa u ement défiguré sur de nom­

bl'eux point , et que ses commentateurs en avaient donné bien 
sou ven l des int81'prélations erron ées. 

Il enlreprit donc, en ceLLe demière partie de sa carrière, de 
l'établit' le texte de Vitruve en toule exactitude pour en donner une 
version fran çaise intégl'ale, savamment co mmentée ; de là, un e des 
œ uvre Jes plus forles qui so ient ortie de sa plum e et où s'e t 
afGrm ée, peu l-on dire, u ne nouve lle face de sa puissante intelligence. 

Le texte exactemenl rélabli du vieil auteUl' et sa traduction pla­
cée en regard, alinéa par alinéa, occupent deux des quall'e volumes, 
les tome II et III du Vitruve (1) de Choisy, vérilable modèle d'une 
publication de grande érudition, pOUl' le oin apporlé 11 .Ut rigou­
reuse co rrection du texle, la scrupuleuse fidélilé de la traduction, 
l'excellente clas ilication de mali èl'es , la clarté de correspon­
dances élablies entre les dive l'se parLies de l' ouvrage, l'heureux 
choix de la nolalion de référ ences el la judicieu se dispo ilion des 
tables rendant tou le les rechel'che , à lravers les quatre vo lum es, 
de la plus exlrême facililé. 

(1) 4 vol. gr. in- " re peclivemenl de 386, 315, 295 pages el 95 planches, il 
l'impri merie Lahure ; HI09, 

• 
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La publication eût pu, à la rigueur, se borner aux deux volumes 
co nlenanlle texte et la traduction; elle n'en eût pas moins consti­
Lué une œuvre érudile de premier ol'dre. Mais, en réalité, Choisy 
nous a donné bien davantage. A cetle partie principale il a ajouté, 
sous form e du tome 1, une analyse critique détaillée du grand 
tl'aité de Vitruve, qui y projette la plus vive, la plus éclatante 
lumière. Celle analyse, dit M. de Dartein, « renferme toule la 
matière du traité, méthodiquemenl dislribuée, lraduile en un lan­
gage clair et concis, débarrassée des longueurs et des digressions 
de l'original, et s'il y a lieu, brièvement expliquée et commentée}). 
C'esl que, même correctement rélabli, même exacte ment traduil, 
le lexte du vieil auteur latin n'est pas toujours, tant s'en faut, aisé­
ment co mpréhen ible. Ayec sa pénétrante intelligence, Choisy en 
a partout rigoul'eusement démêlé le sens pour nous pel'meUre à 
notre tour de le saisir sans nul effort, dans ,0. langue si admirable­
ment claire ct précis". 

Il ne s'est, au l'este, pas bomé là. En suivant le texte pas il p:1S, 
il es t parvenu - ce dont, sans doute, lui seul élait capable - à 
donner le dessin, toujours sous forme Je pèrspeclive axonomé­
lrique, des divers objets décrits plus ou moins nettement dan le 
lexle. Ces dessins remplissent les 95 planches don t se compose 
uniquement le to e IV. Esl-il be;.;oin d'insistel' pour fa ire ressottir 
ce qu'a pu exigel' d'inlelligence et de labeur un pal'e il lravail et ce 
qu'il pl'oj ette (le lumière sur l'ensemble de l'amne ? 

Choisy n 'a, d'aillems, laissé de cùté aucune des parties accessoires 
du traité de Vitruve, qui, en dehors de l'archi tectme même, 
consti luant son sUJel principal, s'alla che à diverses bran ches de 
co nnais an ces que, de façon plus ou moins subtile, les ancienftds y 
rattachaient. Tel est le cas, par exemple, de la th éorie de la 
musiqu e, à laquelle Choisy, spécialement compélen t, a pu ajou ter 
des comm entaires du plus haut in lérêt. Te l e t aussi celui des 
machines de guerre, qui a été pour Choisy l'occasion de lirer des 
descriplions pourtant assez confuses de Vitruve, des éléments de 
dess ins co lés d'une telle précision qu'ils pomraie nt, sans plus, 
permellre la conslruclion effecli,e de ces engins. 

Si nous sommes l'edevables par là à Choisy d'une fou le d'infor­
mations curieuses el intéressanles, on peut hardiment ajouter que, 
de son côté, Vitruve ne lui esl pas moins redevable pour avoir, 
grflce à lui , reconquis toule sa valeur d'auteur didac tique, que lui 
avaient quelque peu fail perdre les défiguralions nombreuses, 
graves padois, qu'il avaiL eu à 1mbir à travers le Lemps . 

• 
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• 

Lorsqu'on se rend bien (jompte de la grandeur, de la riche se, 
de l'originalilé de l'œuvre de Choisy, on ne peul manquer de 
s'étonner qu'elle n'ait pas, de SOIl vivant, valu à son auteur de plus 
haules dislinclions que caUes dont il a été gratifié. 

Il s'est bien, il est vrai, vu attribuer, en 1903, le prix Bordin par 
l'Académie de Inscl'iption el Belles Lettre, en 1904, la grande 
médaille d'or décernée annuellement, au nom du Roi, par l'In litut 
royal de architectes britanniques, distinction d'autant plus pré­
cieu e, qu'elle n'a élé que trè rarement accordée à de étrangers. 

Mais, sans paraître pour cela céder à. un e so rte de fétichisme 
académique, on peut se demander comment, avec un bagage d'une 
aussi rare et aussi haute qualité, Choisy n'a pas été appelé à siéger 
à l'Instilut de !<rance? A première vue, cela semble inexplicable. 
La vél'ité - il faut qu'on le sache - e t qu'il ne l'a pas voulu. 
Il n'admettait pas que l'on pût postuler des honneurs pour soi­
même, et l'obligation de faire acte ue candidat répugnait trop for­
tement à a manière de voir pour qu'il se pliât j amais à cette for­
malité. 

Sans méconnaître ce qu'un tel scrupule a d' élevé, on peut le 
tenir pour quelque peu exagéré. Ainsi que le signataire de cet 
arlicle a eu l'occasion de le dire ailleurs (1), « moin dans un but 
de frivole vanité que par suite du sentiment, en somme très légi­
time, qui consiste à rechercher par une consécration de haute 
portée, la reconnais ance, en quelque sode, officielle, de la réus­
site des efforts qu'ils ont dépensés au service de la science, la plu­
part des savants, arrivés à un certain stade de leur carrière, nour­
rissent de ambitions académiques. Il leur faut, pour satisfaire ces 
ambition, prendre lem parti de certaine démarche voulues par 
l'usage » . 

La généralité de cet usage est bien de nature à lever la sorte de 
répugnance que l'on pourl'ait avoir à s'y plier. 

Au resle, lorsque des hommes comme Pasteur ou Henri Poincaré 
n'ont pas cru devoir s'y dérobel', on est sans doute en droit de con i­
dérer qu'il ne porte nulle atteinte à la dignité de celui qui s'y soumet. 
Choisy, loulefois, se montra, sur cepoint, absolumenl irréductible. 

Sachant ur quel pied d'intimité je me trouvai avec lui, plu­
sieurs membres de l'Académie des Inscriptio ns et Belles-LeUres, de 

tl ) HOl's des Sentiel's d'Euclide. Souvenirs e.l Causel'ies. p. 233 tehez Plon). 
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mes ami, m'ont, à diverse reprises, demandé d'essayer de faire 
pression sur lui à cet égard, se porlant garants d'avance de son 
élection; j'essayai de répondre de mon mieux à la confiance qu'ils 
voulaient bien ainsi me témoigner, mai ce fut en pUl'e perte. 

« Ne cl'Oyez pas, me disait Choisy, que je méprise le moins du 
monde l'bonneur d'appartenir à un corps tel que l'In titut ; mais si 
vou saviez à quel point je jDuis de mon indépendance depuis que je 
suis à la re traite, vous comprendriez combien je suis jaloux de n'en 
pas sacrifier la moindre parcelle en acceptant une iluation quel­
conque susceptible de me créer de nouveaux devoirs ». 

Et comme je lui objectai que les devoir d'un académicien se 
réduisent, somme toute, à bien peu de chose, il me répliquait plai­
samment: « En êtes-vous bien sùr? Je me connais, voyez-vous; 
j'ai toujours, et parlout, été celui à qui incombe la charge des rap­
po rts que les autres ne se soucient pas de faire. Je n'ai nulle envie 
d'entrer dans un~ compagnie, si honorable qu'elle soit, où je pres­
sen qu'il en erait encore pour moi tout de même ». 

Cette pensée lui était évidemment inspirée par le souvenir cui­
sant que lui avait lai é l'Exposition universelle de 1900, dont le 
Commissaire général Alfred Picard, son camarade de promotion 
à l'Ecole polytechmque, sachant tou te son excep tionnelle valeur, 
avait, sans di crétion, mis ses multiples compétence à contribu­
tion pour la rédaction de trop nombl'eux rapport . Il va sans dire 
que ces rapports, étant donnés la conscience et le soin que Choisy 
apportait à tout ce qu'il faisait, ont pu être cités comme de véri­
table.s modèles. Mais, le souvenir de ceLLe insipide cor ée lui était 
resté SUL' le cœur, et il redoutait par dessus tout ce qui eût pu en 
amener pour lui le retour. 

Donc, l'Institut, où l'on peut bien dire que sa place étail marquée 
d'avance, aUl'a eu le regret de ne po uvoir compter Choisy parmi 
ses membres, mais cela n'empêchera pas le nom du avant ingé­
nieur et archéologue de briller en belle place, dans le Panthéon des 
grands intellectuels français de notre temps, aux yeux de tous 
ceux qui se seront trouvés à même d'apprécier on œuvre 
magniûque. 

Maurice d'ûCAGNE 
de l'Académ~·e des Sc~ences. 
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